
 
 

 
Intervention de Madame la ministre de l’enseignement supérieur et de la recherche 

 
Dévoilement de la plaque anniversaire du 100e anniversaire de Claude Lévi-Strauss 

 
 
 

Madame la Ministre, Cher Christine, 
Monsieur le Président, Cher Stéphane Martin, 
Monsieur le Secrétaire Perpétuel, 
Monsieur l’administrateur général du Collège de France, 
Madame la présidente de l’EHESS, 
Monsieur le Doyen, Philippe Hoffmann,1 
[Chère Madame Lévi-Strauss], cher Laurent Lévi-Strauss,  
Mesdames et Messieurs, 

 
Claude Lévi-Strauss n’a pu se joindre à nous aujourd’hui mais je sais qu’il est très heureux que nous 
fêtions ensemble son 100e anniversaire dans ce Magnifique Musée du Quai Branly pour lequel il  a 
tant œuvré. 

 
En explorant la singularité des peuples sans écriture, Claude Lévi-Strauss les a placés au cœur 
d’une humanité vivante, diverse, et a exigé pour eux le respect dont la civilisation occidentale les a 
si longtemps privés. 

 
Il n’est que justice que son nom résonne aujourd’hui dans ce grand Musée dédié aux Arts Premiers. 
Et je suis très heureuse de saluer l’exceptionnel Homme de Science  et de culture que nous fêtons 
aujourd’hui. 
 
Cher Claude Lévi-Strauss,  
 
Vous êtes le pionnier d’une science qui s’attèle au défi de penser la complexité des réalités 
humaines : l’anthropologie. 
 
Au carrefour des Sciences de l’Homme et des Sciences sociales, au contact étroit entre les 
Sciences de la nature et les Sciences de la culture, l’anthropologie qui explore les sociétés et leur 
rapport au monde s’est révélée à la mesure de votre curiosité universelle.  

 
L’anthropologie a conduit vos projets intellectuels, bâti une carrière exceptionnelle, et irrigué 
l’ensemble de votre œuvre.  

 
La vérité de l’humanité que nous avons en partage, vous l’avez cherchée dans la diversité du 
monde, avec la rigueur implacable du scientifique : recenser, classer, répertorier, interpréter les 
œuvres et les mythes… 

 
                                                 
1 Doyen de la section Sciences religieuses de l’EPHE (il représente Jean-Claude Waquet), Le collège de France, L’EHESS et 
l’EPHE ont accueilli Claude Lévi-Strauss.  
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Cette vérité nous continuons de l’interroger dans ce monde métissé où les frontières de civilisations 
se mêlent et interpellent nos conceptions de la diversité, de l’identité, de la communauté.  
 
Vous le disiez déjà en 1995, en recevant le prestigieux grand prix de Catalogne : se feront 
progressivement jour, dans une humanité devenue solidaire, des différences non plus 
externes à la civilisation occidentale, mais internes aux formes métissées de celles-ci 
étendues à toute la terre. 

 
« L’anthropologie du dehors » est définitivement devenue une « anthropologie du dedans »2, 
toujours à la recherche de  cet écart, de cette différence qui n’est plus à côté de la civilisation 
occidentale, mais qui s’exprime aujourd’hui pleinement en elle et la  nourrit. 

 
A l’heure où le peuple américain vient de désigner pour conduire son destin, un homme métis, 
l’écho de vos paroles résonne plus fortement encore et dessine pour vos héritiers, le chemin d’une 
pensée scientifique dont le modèle a certainement changé mais dont l’enjeu reste le même : trouver 
l’homme en l’autre, trouver l’autre en soi, et bâtir sur le respect mutuel des différences un projet de 
civilisation. 
 
Avant d’être une question politique, la diversité est une question scientifique. 
 
 Vous l’avez dit le premier et vous avez fait face à votre responsabilité de chercheur et de citoyen.  

 
Tant que les manières d’être ou de faire de certains hommes, poseront des problèmes à 
d’autres hommes, il y aura place pour une réflexion sur ces différences,  disiez-vous en 1961.  
 
Eh bien aujourd’hui comme hier, des vallées du Népal en passant par les temples Shinto et  
jusqu’aux quartiers de nos villes, les anthropologues sont là, sur tous les terrains, pour traquer cette 
humanité faite de contradictions.  

 
Avec les philosophes, les historiens, les économistes, les sociologues, ils parcourent notre monde 
pluriel et, dans le magma de la mondialisation, nous permettent de construire le projet commun 
de vivre ensemble.  
 

* 
 

Et nous sommes décidés à soutenir ce projet scientifique qui est aussi un projet de société.  
 

Le gouvernement s’est mis au service de la connaissance de l’Homme avec une détermination 
inédite.   
 
Notre décision de soutenir la rénovation du Musée de l’Homme par un engagement de 52 millions 
d’euros marque notre volonté de garder vivante l’excellence de la recherche française dans ce 
domaine comme dans tous les autres. 
 
Garder vivante l’excellence, mais  aussi lui donner de nouveaux lieux d’expression. 
 
Le projet que je porte, avec le Président de la République, de créer, au Nord de Paris, un Campus 
de formation et de recherche de niveau international dédié aux sciences humaines et sociales, a 
cette ambition. 
 
Le Campus Nicolas de Condorcet sera un des nouveaux pôles d’excellence de la recherche, une 
vitrine de la Science française. 

 

                                                 
2 Expression lévi-straussienne 
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Les chercheurs français et étrangers  pourront se retrouver et échanger sur un site qui leur offrira 
une qualité de vie  et de travail à la hauteur de celle qu’ils trouvent dans les plus grandes universités 
du monde. 
 
Ce campus réaffirmera la visibilité internationale de la pensée française. 
 
Il sera le creuset d’une recherche forte de son héritage multiséculaire, mais aussi ambitieuse et 
ouverte sur le monde.  

 
* 

 
Nous devons être capables  d’afficher notre excellence, de la  faire valoir et de la diffuser. 
 
Pour tous nos  chercheurs, vous êtes, cher Claude Lévi-Strauss, une figure tutélaire. C’est 
pourquoi je suis très heureuse que vous ayez accepté de donner votre nom au Prix National des 
Humanités  et des Sciences Sociales  qui, désormais, reconnaîtra chaque année le meilleur 
d’entre eux. 
 
Je vous ai appelé il y a quelques jours et vous m’avez donné votre accord avec une simplicité et un 
enthousiasme dont je veux témoigner ici. 

 
Le prix Lévi-Strauss doté de 100 000 euros est un engagement de l’Etat français à soutenir 
l’excellence de la recherche française en Sciences Humaines et Sociales.   
 
Car l’excellence n’est pas le privilège des physiciens, des médecins ou des mathématiciens… 
 
Elle existe dans l’œuvre d’historiens, de sociologues, de linguistes ou de psychologues, qui font 
avancer la connaissance de l’Homme.  
 
J’ai souhaité que ce nom de Lévi-Strauss, mondialement connu, symbolise désormais la 
reconnaissance de la France pour le  travail des hommes et des femmes qui poursuivent son œuvre. 

 
Ce nom de Lévi Strauss qui incarne l’ouverture d’esprit, un humanisme militant, une culture 
immense et  une soif d’universel. 
 
La France est riche d’un patrimoine intellectuel reconnu internationalement.  Ce patrimoine doit 
rester vivant. Les héritiers de Lévi-Strauss, de Braudel, de le Goff  et de tant d’autres, doivent 
pouvoir trouver dans notre pays les conditions du rayonnement de leur pensée. 

 
Merci, Monsieur le Secrétaire Perpétuel, cher Michel Albert, d’avoir offert  l’appui de l’Académie des 
Sciences morales et politiques pour faire vivre ce Premier Prix National  Claude Lévi-Strauss 
attribué à un chercheur en activité travaillant en France. 
 
Académicien, Claude Lévi-Strauss était déjà immortel, avec ce prix il le devient doublement. 

 
Cher Claude Lévi-Strauss, je vous remercie d’avoir bien voulu, à travers ce prix, poursuivre votre 
chemin de science et je vous souhaite, au nom de la communauté scientifique et de tous les 
Français,  un très heureux anniversaire. 

 
 
 
 
  


